


Ci-dessus : un des multiples cols alpins surveillé  
au printemps 1945 par la CRS 147 de Grenoble.  
Photo : archives du CNEAS.

Ci-dessus et en haut : la mission de surveillance des frontières confiée aux CRS à la fin de la guerre,  
les conduira à apprivoiser la haute montagne puis, aux côtés des douaniers photographiés ici  
par Philippe Gaussot à la fin des années 1950, à sauver les alpinistes égarés dans la vallée Blanche  
ou à s’établir sur la frontière franco-italienne à la pointe Helbronner, une fois achevée la télécabine  
de la vallée Blanche en 1957. Photos : © Ph. Gaussot.

Années 1950    Des CRS au glacier du Géant
Cette mission frontalière perdurera après 1957, quatre CRS venant compléter  
deux douaniers installés en permanence à la pointe Helbronner pour contrôler  
les papiers d’identité des touristes qui empruntent la télécabine de la vallée Blanche,  
voire éviter qu’elle ne devienne une passoire à argent frais.  
Les CRS contribuent aussi au secours des personnes en difficulté dans le massif  
du Mont-Blanc, seconde mission emblématique (voir panneau 1947-1949).  
Philippe Gaussot rendra compte de leur action dans plusieurs articles en 1958 et 1959, 
alors que l’Italie et la France ne font pas encore partie d’une Europe sans frontières !
Cette double activité de policier et de secouriste continue de nos jours : parallèlement  
à leur mission de sauvetage, les CRS apportent leur expertise technique au RAID  
et à de nombreux services spécialisés du ministère de l’intérieur (Police Nationale,  
Sécurité Intérieure, Sécurité Civile).

Hiver 1944-1945
Surveiller  
les frontières  
en montagne
Pendant l’hiver 1944-1945, les CRS 
sont déployés en zone montagneuse 
pour surveiller les frontières.  
La CRS 147 de Grenoble, installée  
au château Chapuis à Moirans,  
puis à la caserne Dode, est mobilisée 
dans toutes les Alpes. L’efficacité  
des CRS – surveillance et prévention 
des pillages et des trafics illicites, 
assistance aux personnes sinistrées, 
garde des prisonniers allemands,  
enfin surveillance des centres 
d’internement de miliciens  
et de collaborateurs – convainc la 
France de pérenniser leur existence.
Le 7 mars 1945, les CRS sont 
définitivement officialisées par une 
ordonnance du Général de Gaulle. 
Épiant l’ennemi en déroute depuis  
la ligne de crête franco-italienne,  
les CRS tissent leur premier lien  
avec la montagne.

 

8 décembre 1944    La création des CRS
En août 1944, afin de restaurer la légalité républicaine dans cette période délicate  
où la guerre n’est pas finie, la France à peine libérée doit maintenir l’ordre et la sécurité 
publique. Le 22 août, le commissaire de la République à Marseille, Raymond Aubrac, 
crée les Forces Républicaines de Sécurité (FRS), unités spéciales de 3 000 hommes.
À l’automne, le ministre de l’intérieur Adrien Tixier veut réorganiser les Groupes Mobiles 
de Réserve (GMR) hérités du régime de Vichy. Le conseil national de la résistance 
recommande de créer des Gardes Civiques Républicaines (GCR), réserve générale  
de police à compétence nationale. L’appellation de Compagnies Républicaines de 
Sécurité, CRS, naît d’un compromis entre les deux acronymes GCR et FRS.
Le décret du 8 Décembre 1944, émis par le gouvernement provisoire, crée à titre 
temporaire les CRS, recrutés parmi les nombreux FFI et milices patriotiques disponibles. 
Ces forces sont groupées dans sept directions zonales, soit 61 compagnies représentant 
environ 14 000 fonctionnaires de police sous l’autorité d’un commandant régional.  
Pour rassembler autour d’une éthique professionnelle des hommes d’origines diverses 
aux convictions politiques différentes, la Flamme CRS, symbole du corps,  
sera créée en 1947 par le peintre versaillais François d’Albignac.

La Genèse
Les CRS protègent  
les frontières alpines
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Retrouvez l’histoire et la vie de la vallée 
dans le livre “chamonix libéré” 
En vente dans toutes les librairies et sur www.esope.eu

�Conception et réalisation de ces panneaux  
sur l’histoire du CNEAS : Pierre-Louis Roy, auteur  
et Corinne Tourrasse, directrice artistique.

• �Numérisation, identification et restauration  
des photos : Pierre-Louis Roy et Corinne Tourrasse. 

• �Les photos de Philippe Gaussot ont pu être reproduites 
avec l’aimable autorisation de la famille Gaussot.

• �Le fonds Gaussot a pu être utilisé avec l’aimable 
autorisation de l’association des Amis du vieux Chamonix.

Merci au Commandant Thiebault pour sa confiance.

Ci-dessus : le sigle des CRS aujourd’hui, avec sa flamme symbolisant les quatre valeurs  
des CRS : honneur, discipline, devoir et loyauté. Les quatre flammèches renvoient à autant 
de qualités fondatrices : disponibilité, mobilité, adaptabilité et technicité. La base du flambeau 
représente le peuple encadré par les forces de l’ordre, elles-mêmes encadrées par la loi.

Panneau réalisé par Pierre-Louis Roy  
et Corinne Tourrasse


